
y accumulerait les feuilles tombées, les pläht
*inticès arrachéesle produit de la tailledes
les mauvais légumes,.,les maùvaises plantes, e
.àla fin dl'année, il aurait uné quantité co
rable d'engrais d'excellente qualité.

Si le cultivateur était meme de recueil
euilles des .arbres~ ré.ineux, et mêne en

quantité, il -lui serait avantageux de- les b
dans les sols siliceux et calcaires, en ce qu
feuill s les rendraient plus comupacts en les:
tinant tout en leur fourhissant de l'humus
pour cette raison que quelques agronomes·co
jent de planter en arbres résineùx les -terrai
fertiles de cette naturé.

Pour le cultivateur qui serait à port4e d'ée
fiter les plantes-qui croissent sur lés bords ou
les. rivières, les étangs; les marais ou au bord
mer, plantes marines, etc., ne sont pas. A nég
mais ces matières ne doivent jamais ête uti
avant .une parfaite décompôsition et une l
fimentatiôn, éar elles refroidiraient le sol; 7el
nuiraient par conéquent aux plantes cultivée

Les tourbes peuvent au si. être mises à
pour i jardimage, s'il y èn avait dans le voisi

:lesgazons enleývéâ -ç et là louri-äient êtie-
àés-das'une fosse-humide óu utilisé-a éom

.-re pour ensuite être mise en compost ; il en
être aiîisi du tah, de l.r cendre, de la suie qu
leur reunion au compost, formieraient un en
avantageux pour le jaidinage.

Las engrais végétaux sbnt uoins actifs ét
ongs A.agir que les autres• mais: ce q'il
d'avantageu,. c'est quý'ils sont d'unô* plus lc
durde. De plus; ils influent moins que les-en
dcétable sur le goûtdeslégumes et des fruits.
pouvoir~ fertilisant est: surtutminbins grànd,
ne produisent pas -des-récoltes d'un aussi grard

as . s au .fond des ·étangs, des rivières,
n ' .a possibilité dle les obtenr pe
cependant être mélangées aux engerais végét

est avàîtageux le. les utiliser, car· ils'fori
un engiais -actif, et qui peut agir comme a
dent des engrais végétaux;, ajputant à cei
'espèce .d'engrai qui leur mmnque:: Lav.ase'

gep nivs t que d'être utili; e'
etre exposée à l'air et d'être mêlée à.
'x e .

'f.

OÂ1~IPAG~S

ésad- Profôndeur à laquueo.les.racines des piIantes
Lrb es, pénètrent -

tc.; -et
nsi- es racines des pln chehant le nourri-

ture a interieur du sol, e sol doit être. labouré de
maniere l convenir aux plantes cultivées. .Le culti-

n tr doit, done savor à quoi s en tenir ce.su-
et, par l'observation. Ainsi en détcrrant un.piedtihiser ,P. 1ý...

de blé avec précaution ou toute autre ceréale, le
ie .ces

e. cultivateur voitqu'arie. A maturité les racines
issez courtes, sont istées: près de la surface du sol

C'est-
. . En effet, il est rare.que les racines des céréales s'en-

foncent klua{avant dans le sol, are. qu ellesi

ment à être près de l'air èt de.la lumière sans que
cellé-ci, cependantles. atteig.ne.directérieit.e

n pro- Au contrai«rec; si le.cultivateur :prenldun pied de
dans

4 betterave, de navet, de pommes dé terre, de clioux,
dlé la.-

de tàbac; été, -il trouvera . quem les racines de ces
plaçr ntes. ont penétré a une prôfo7 nideur plus ou moins

.lisée . . - . ..* * , > . .
.gràndé. Dans ses cultures le cutivateur, quanta

la manière- d opérer tous les travaux doit prerndí-n~-
elles coisidérat idn cet état d'e choses Voulupar la atré ;,

si:toutes les racines prenaient leur nourrituÝe * la
mêin'e profondèur le sol qui les þorte se'rait lirt'ôt
épuisé.: c'est donc' par uin offét de la Providëilee

entas- qu'il en est ainsi, et le- cultivatei-r doit l'é1n bir
me 1- Ensemant tantôt: telle pla'nté qui se nourit ,près
peu.t dela-surface du sol, comme l'orge et la-plupai·ti es
ipa autres'céiéales tartôt telle auntre plirite qui pour
graîs cela-deseènd plus b, in e pri erre,ce ~ pu bas, cime-es'P-iiné&e.fr6

le eultivate.ur laisse à la; cuche de*te-r iactive le
;,plus te - ".-

Stenips d'élabârer de'noûv eau su'é riu -riciers'polir
la planté qui lui sera confié Mliis tad.

>ngù Véici.les -rofondeurs auxquelies :ks raciesfif.
grai veit arriver, telq u'on pu s'en assurer plfisiers
Leui- agrononies:
et il*."Le racines defblé-:d!Id att i en£ une Èiôîön
ren-c eur dé 3 -pds: 8 pouces; le-panaàs 3 pls 8 P;l

carotte, 2 pdà 7 p ;-la betterave; 2.pds G p; laàiù è
les de terre, 1 pd 10 p ; la fève des chïn;1 d1-';
en s pd 8 p le chouù,-1 pd 3 p ; lees Uécè, lJpd

6 p le trèfle rouge, 1 pd 0 p*; le niil,:1 pd 6 l"
ment tabac, 1-pd 7*p: lés'lentillesi pd 2'p; lé blé; 1 d
miec lip ; lé .seigl'e ip'd 3p; le trèflé-blañié, ipÿd 2 ;".

lin 10 pouces i l'avoine, 10 poiices'; l'ó ré9' eouce.
agit Les r iciide-laiierneet du-shirifôin at eignét
leé a log,2 ee no;-nquelquefois 12 à 15 piedidélon, Si eleé ne rrr-
de la contré.it pasd'obstacles: Ceg log-ué râcines ont un

grand avantage' cár'endrit lefórté séèli&réá.I
dé l'été, éllès empechent les lflis d é' desséšhe
parce <ù'cllé*s*dist' I'liit ' Óla on peut

I


